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LA VILLE DES AUMONES,
Tuéleau des Suvres de charilé de lu ville de Lyon.

V.-nau nE Dr oYoTt rDAtE-DEC.-COM PASSION
DiT

PROVIDINCE DE L'HOSPICE DE L'ANTIQUAILLE.

Quel hideux tableau présente la plupart de ios grande cités dans cet:

mhitltude de malheureuses vi times die la îlébauche et l'une irifnne prosti

tution ! Quel spectacle d4rlci-anit que celuii de ces infortuêees que la pares
se, l'mour de l'i-ivé, la lhnte d'une première raule, la faim peut-êire
précipilent das l'abime de 1' rimmnoralité pour ne recueillir bientôt, pou
tout fruit de leurs hnieux léporîemens, que d'alTreuses maladies qui le

rongent, les vieillissent à la leur le Uàge et les conduisentlenternent au tomt
beau, au moment où la socieé avait droit d'attendre d'Jllec des exemple
de-vertu et titi travail opiniatre. En vain les magirtrats de notre charitahl
cité ont-ils ouvert un a.;il' à ces luonieuses maladies, en vain la science né
dîcale multiplie t-e!le ses efforts' pour arrêter les prog'éûs rapides du mal

peine ses malheureuses ont-elles recouvre une santé chancelante, que sem
blables à des aninaul. itfect, elles retotrneit à leurs premiers vottissemen
et se trainent de nouveau danris la range dt vice.

Comment en serait-il ntmreîtment 1 Une criminelle cupidité veille, pour
ainsi dire, à la porte de l'hcpice consacré à la guérison des plus lionteuses
maladies, et entraine dans les antres le la débauche les malheureuses qui
viennent de re-couvrer la santé. D'ailleurs si le remords eut ptu entrer
dans leur cœnur pendant leur séjour à l'hn.pice, que peuvent-elles devenir à
leur sortie, n'îyanît pour toutes connaissances que les compagnes de leurlu-
bricuité, que les témfoins approbateurs de leur criminelle industrie, n'ayant
toutes que le goét de la vanité et l'amour de la paresse ? la rechute n'est-

-elle pas indispettsable, nécessaire ?
:Eîî vain les pieuses Soeurs htospitalières de l'Antiquaille chargées de leur

'donner des soins lpendant leur maladie, leur représentent-elles l'immoralité
de leur conduite, le profond avillissenent dlans lequel elles se jettent par leur
hideuse profession,en vain de sages ecclsiastiques par des discours pathéti-
ques cherchent-ils i réveiller la voix puissante du remords dans ces cons-
ciences endurcies, hélas ! p'us d'une fois, on vit avec une douleur mêlée
d'une douce espératce quelques-unes de ces jeunes infortunée-, répondre
par des larmes abondantes a ces pieuses exhortations, et demander un asile

-pour s'y retirer à l'abri des dangers, y apprendre un état et y mener une vie
chrétienne. En IS2 labbé Dtpty, chapelain de la cathédrale, témoin
journalier de tant de profundes misères, dépositaire secret des remords de
p'usiours do ces jeunes victimes de P'inmutralité publique, conçut le charita-
ie projet d'ouvrir un refuge à celes qui voudraient s'éloigner du monde et
ivre dans la retraite pour pratiquer la vertu dont il cherchnit par ses salu-

taires exhortations à leur inspirer laimtruîr et la pratique. Mais que de dîiffi-
cultés à vaincre pour arriver à ce but I Par quel' moyen trouver les secours
rnécessaires pour enreprendre une ouvre hérissée de tant d'obstacles? Com-
ment interesser en fiveur de ces malheureuses créatures les antes vertueuses
.devant qui on ose à peine. prononcer leur nom ? Mais le zéle de la rharité
chrétienne triomphe de toute's les repuîgnanc'es les plus légitimes, ce semble,
tie la nature. Le jeune abbé Dtîpiîy adopte, pour ainsi dire, ces infortu-
nées dont lu monde chrétit'n te veut pas môme entendre parler; il les re-
commande avetiti nit enthousiasme à quelutes personnes charitables, il
plaide la cause du crime reuentant, il montre à la piété sincére de qnelques
dames Lyonnaises des âme's - cnnvdrtir, à préserser désorma s dc la conta-
gion du vice, et sans plus tarder il place quetoues-unes de ces victimes pé-
nitentes dans tn :pnarement de la rite des Fossés, faubourg de Saini-Tré-
née.. D'abord elles nt sont que quatre, bientôt elles sont quinze ; à farce
de peines, de courses et de litigites, il leur procure du travail, et la sage ad-
ministration -le l'tospire lo lAntiquaille, pour encourager le zèle dît jeune
ecclésiastique, (oitrnit le pain nécessaire à leur subsistance. Mais, hélas ! in
mort vient bientét frapper le pieux abbé Dupuy, il n'a fait que jeter les fon-
dlemnents rie sari ouvre, et il meurt Ù la peine... Cependant les conversions
se multiplient. le local rde la rue des Fussés n'est pas assez vaste, l'ouvre
naissatte est trrnférêe dans la' rue de Tmion par les soins de l'abbé Lafiay e!

de quePlques dames qui s'interesont au succs de la bonne ouvre, et là
jrentt je«nes lersonnîles réunies se livrent avec calme aux exercices de la
,pr4re et d'un travail continuel s-ous la direction des soeurs hospitalières de.

l'Antiquaille qui, ayant contribué à le'ur convPrsion, cherchei.t par leurs ca--
gez conscus el par leur douceur, à assurer leur perséveiance.

Mai; bientôt ce local devient encore'trop petit, une maison entière, bâtie
antt les jardins même de ]PAntiquaille, est affectée à servir de refige aux
jeunes converties; les heureux succès obtenus depuis trois ans ont excité le
zèle charitable des Lyonnais. 1830 arrive, l'abbé Lafay, aumônier de l'An-

e tiîuaille, est remplacé parl'abbé Marcel,.quti se voue avec une ardeur sans
- mestre à conolider l'oeuvre naissante 'Un appel général est fait à.toutes
- les E nes gé.îêreuses et cormpatissantes de la ville. pour augmenter les

, oyezis qui doivent assurer l'existence du Refuge de l.'Antiqudille ; de.pieu-
r ses dames se mettent à l'ouvre, elles avancent sans intérêt d'immenses ta-
s pitaux pour acheter.une maison plus favorable en'core-ë 'éîablisiemîent nou-
- veau ; elles souscrivent de leurs noms des engagements qui peuvent'deve-

s nIr ruineux; des constructions sont entreprises pour faciliter l'exécution des
projets conçus avec sagesse et maturité. Afin de subvenir à toutes ces dé-

- penses, des souscripiions sont raites, une pieuse indu-trie appelle-au secours
du nouveau Refuge de charitables loteries. L'établissenernt est mois avec

- l'agr:ment 'e Pautorité ecclésiasique, sous le puissant patrcnge de Notre-
t Dame de Compassion :la Mère des Sept-Douleurs procurera à chaque- da-

rne pieuse, qui travaille'avec zèle pour louvre,sept souscripteurs à dix francs

par année ; et en 1839, nu mois d'octobre, le nouvel asile est ouvert, dans
la rue de l'Antiqutille, à qntre-vingtfdix jeuoes persunres qui s'occupent
avec 'in empressement admirable le diminuer les charges de leurs bienfai-
trices par un travail actif et assidu.' '1MM. les adninistrateurs de l'hospice
de l'Antiquaille se sont fait un devoir de céder la direction de la Providence
ainsi fondée à un conseil de dames choisies parmi les souscripteurs. ' Maie
on voit avec plaisir qu'ils aident toujours de leurs conseits et de leur puis-

sante protection cette Suvre charitable si digne de leur intérét et de celui de

toutes les ames honnétes.
i est pen d'établis5 emoents qui méritent autant d'intérét que celui de No-

tre-Daine de Compassion. Fournir un asile pieux au crime repentant,.met-
tre à l'abri de nouvelles fautes celles, qui déjà en ont été les mnalheureuses

victimes; faire, persévérer dans la route de la vertu les jeunes coeurs qui peu-
vent encore donner de beaux exemples à la Religion et à la société, mon-

trer dans l'a enir à ces pauvres filles égarées ou coupables, une complète

réhabilitation avec leurs familles, leurs connaissances, leur patrie ;- est-il une

ouvre plus belle, plus, digne de zèle et de la chaîité des âmes vertueuses ?

Que les secrets desseins de Dieu sont admirables ! Que! homme eût

pensé que l'excès de la perversité, qde les suites honteuses du vice devins-

sent un moyen de salut, un motif de conversion pour le'- malheureuses vri-
lines de la prévatication publique ! Et c'est sur la sainte montagne, prés

de l'antique sanctuaire consacré à celle que la terre invoque avec une filiale

coifiance, sous le nom de Refuge des pécheurs, qu'est établi. l'asile où de

nouvellesMaele!eines viennent pleurer leurs égarements passés. Heureuse

pensée qui senile avoir voulu rapprocher de Marie celles que le vice 'avait

vouées d'abord à la honte et à l'infamie ! Qui oserait ne pas respecter cel-

les que Marie couvre de sn manmeau virginal 1 Qui n'admirerait l'oeuvre

de la Eràce dans cette multitude de jeunes infortttnées, qui après avoir s:'

crifté leur innocence à la corruption du monde, trouvent dans le repentir et
la pénitence leur sauve-garde contre les rigueurs de la jusice divine, et une

piété toute chrétienne dans les cours religieux et charitables. - CouliableF,
elles firent rougir la Religion qui ne s'occupait d'elles que pour demander à

Dieu leur conversion ; pénitentes, elles snt des modèles -irants qui nous

apprennent.que la paix du cœur se trouve dans le repentir, et que le Ciel -e

réjouit de la conv. r ion l'un pécheur.
Quelle ample matière de réflexions morales et religitses présente à [es-

prit observateur le contraste de l'hospice de l'Antiîuînille el du Refuge de

Notre-Dame de Compassion ' Là, le vice dans inte s' laideur accablant

:le soutTfrances atroces de jeunes victimes de la d:btur-hc qui portent ur

leurs figures pâles et livides les stigtmntts de im;noralité ; ?, encore on rer-

pire on air empesté qui est bien réellement celui de la corruption, on serait

nieux en plein air, au milieu d'un vaste cimetière covert d'ossemîents ari-

des. Tei, aiu contraire, les germes d'une nouvelle inoriCnce, celle du repen-

tir, semblent s'épnnoutir sur des visages ouverts Pi no'tde'stes ; 'n voit que la

Religion a passé par là, qu'elle a travaillé ces jeunes cceurs qui àouvrent a

l'esprance : de saints cantiques sortent de ces lèvreî' purifiées «qui nîtguèrc

ne s'ouvraient que pour faire entendre des îchants hileux, ou des .paro!e
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4'obscenité et de phèmes ; ici, dcéore, cet 'air de bonlheurpint Sur téù- formule &t,, anexée nux instructions ci-d'essus meiionnées, it le tranit-

tes le figures, fruit du tra vail et de la vertu, annonce le caiic-des cors et mettre à ce blrdau
la tranquillité des ares. .. . J'i 'o nei Pétre, Mesier

Car, il faut bien qu'on le sach!, Pentrée du Rtfuge est pmufaitenient libre. V'tr'e très ihumble et très obéiesaît serviiteuir,
il est le prix d'un conmmencemuèn't de repentir sincère et dun désir le voi- J. B. MNILLEunu
Yersion araitte ; .ecoation n'eSt exercée sur le< in;örîunées malades, il
est conseillé à celles qui redoutent tc nuulles chutes dafns le mond, mai- . B U L L E T I N, ,
jaiais imposé-. De même, une fois adm ses dans le charitable asilt,le, por- Dép- de MJssionnaires.-- Circulairc aux Commissaires d cles.-Révcol W
tes-n'ten sont polit 'f.rmés c.,cmme celle- d'une priso;-, ellie sont librer d' *"ï'taineEmcules de Philadelphie.
sortir, seulement elles ne sont ' pas lhris d'y entrer une seconde fro. A re- M. M et le R. Laverlihre -ont parti-smardi dernier,pnur la mis-
quelques années d'ènreuives et dle travail. ,ijunes repenties fortifiées dans .

a vertu,.sont placées dans des ateliers chrétiens, les dames bienîfitisantte'î qui ston de TeniiskanMig. Lu môme jour le R. P. Beaudrand et M. Hugls

leur ont fouri un asiiè ne les perden. pas de vue, elles lès visttent, lg en- v:çaire de S ,; sorit également partis pour les imissions des towinshîips 'de

courage3nt, leur donnent de sages conseil-, et quelquefois muéme leur jroru- lEst.
rent· d'ùtiles établissements, de saintes alliance:, et celles qui d'abord avaient tranos em estons de publier aujou -d'hui une circu!nire de M. le dor-
été un sujet de scandale pour le monde, deviennent ainsi des mères de:famduil- n

%e pleines de veru et de. piété. ur Meilleur qiàk Cot missaires les écoles, dnni laquelle il annonce que les

Lexhapitre suhiant au prochain·numéro. instiluters sont ma.intenantt libres de toucher leur part d'allocation du gout-

vernenienî. Cette circulaire est accompagnée d'un petit livret qui renferent

CRCULAIRE. plusieurs insructions iitporibiet, pour M M. les coîuuî,îsatrcs t un ré RE..

-' ret (l lu aucavin,ec de, ableaux oit rmules pour filiter nux ývndicc la
doiréa, 29 avril, ià_44. geFtioo des e s ous i'eti parler plus ait long dans notre pre-

.essieurs,-e vous envoie ci-inclu un, taiau des coler dé votre p,- rhum nméro et e t r son importance, nous déciderons-noua i Is

suisse montrant, le montant auquel a iroit c-ac.une de ces Ecol's. La sonime
totale allouée à ces écoles est de £-que vous trouverez éntre les mains son entier.
e om issaire specia, cha.rgé de la distribution de l'argent des écu- Depuis notre dernier N(î. noue n avoni pas été Pet 5uprio, tr parcos-

lait pour P'arrondi-4semten.t.a£ cvòus voule trouvez:
Comme sur les rpporquiont éié transmis à ce tntis journaux d'Eurpe, de découvrir que le.; frieux libéraux oe réso-

Coraissu le rapols1 utot té raqins àce iteitlc éole n lttiotîîîires d'tledont nou;i avont parl e, étaient fortemnîtt soupçontnés
pas toujours dé'signées par les Numéros d'rrondisemens,3 robablement par-
ce que,dans bico des cas,es paroisses nt townlips n'ont pas encore été dvi- Xérr- île connivertcevnus tic d6vitteriex jamai avec qui,'îé bien, c'egt syce
sés en arrondissemensj'ai désigné les Ecoles par le comir du taitre dé chaque le premier despote duenis. e rameu Autocrate du Nord, luzr Nie-
GCO. letaal lro! n eoee, <-tesîctesvmn las, que nioy lib)éraujx dît jour citent sati ces4e co:tunie le ntec plus ultra

Poùr abréger le travail, lori.e ine école i éïé feue . :t
par plusieurs instituteurs,je n'ai ordinairement mis da:s tmes iibleatx que le la noie. C'est iri qu'on <lit dire Dis-moi qui tirates, etje là
le no.n du dernier pour désigner celte école. l est bien entendu que cet dirai qui tes. avoue touira été convaincu et n-vms le Pommes ait-
infltituleu«r ne doit avoir qué sa quote-part île la somme allouée pour le soit- jotirl'l.uî pluie que que c'était veux qui criaient le plus ror' à la ty-
-rien de cette école ai prorata dt temps quî.l l'a dirigé'e.

L'instituteur qui a fait l'école pendani toute l'année, n'a pas phïs que Ct-
lui -qui ne l'a' faite que neuf m-ois, ce temps étant tout ce que la loi exige. tolérans et ler plui abrults quand une fots ild étaient ari'é au pouvoir.
-Pa méne,une école tenue par plIsieurs intitut:'utrs,n*'et conptëe que comtime Comme ce n'eu le piu. notvcnt que la jalousie, l'orgueil et l'égoï4nie qui let
-un seule école, quelque considérable que puisse être le nombre les éc7olier fait tarer et, agir, il n'est pasétoanant d_- les vo*r uxigesns et

L'octroi a été Ji-hué aur difTércns arronidis.emons d'àprès la périodr
instruction pendant l'année IS4-3, et le montant payé à chaque maître, de espostîs quanuns fois ils dneirrivée 3it p-ste qit l'ambition seule le p!us

raniére cependant qu'en aucun cas il n'aété alloué plUs de -20 pour une sotvcht leur fakait convoiter. Car à quliiou rtéîlu]is'*tct prepqtet do£ijou0rs.les
'éae . .. .. ris de liberté, égalité, taîtL de fis r6pétés p-ar los clînoîccomme ci-

J'ai piris po*ur base de la rétribution des £30,000 entre les dioTe-rens districtmo magiues P t le crédule vulgaire qui paye toujurs Ituî-ntôme
reunic.ipiaux, le recensement de 183 1. Lorsque les écoles d'un district ont
absorbé plus que la somme à actuelle il avait droit, en *allouant £20 aux
écoles qui avaient été tenues neuf niois et plus, et pour lesqui@Hes il avait couîîîetire 1 Qu'on y fasse aî-entio et oit vcrra que cela veut dire, et
été payé-au moins une somme égale. j'si fait subir aux écoles le tout le dis- nuis ce: gons-là, pour qle aime Vous meio'i à letit Plae et le pauvre
irict une déduction proportionnée au temps que chaque école a été tenue et peuple se laise duper la viigtiéte foie, cortinio la prrttulére. Car en vérité
à la somme payée à l'instituteur.l

Co.tinte souvent les maîtres n'ont pas été - engagés régulièrement par les Seraii.on assez bon s on rel-.clii.s-ai, it,

commissaire-, qu'ils ne sont pas encore tous convenablement qualiflés, qu'il- petit se forn-r un état de chose où il né s otra de payer le,
no pouvaient pas compter surement sur l'octroi dit gouvernement, qu'enfia, Frais du e'o."eraneen, île la ju2tice Lt de le rî:'icIn, 'il1 'd
eauîs bienr des cas, les commtisaires ou autres amis de l'éducation luir ot pauvres de serviteurs, que toi Feront i'g;îux ci lilres de ce qu'ils
payè 'tout ce dont ils-étaient convenus sans leur rien laisser espérer dît gou-
vernement, MM. les-commis.aires, ou la majorité l'entre eux, dans les <7 vi-itîroit, que toue Itiens &eroat <'arruinrs, etc*, etc. Cc Sont de Cit
1.i-dessus, pourront, -éoinme il leur a été perimis <le le faire pour !oetri de utopies aussi-impossilesà olteîirci ce monde, ue et l'uniformité
181.2, employer. en. tout -ai en -p'artia la pa-t qui révien't à cluqse école de goût, de caractère et d'intelligence parii le- inoriolè.
pour le soutien de la dite ééole. Ils 'auot a'torisés à en agir ainsi par les
rlauses VI. et XIE le l-lIoi des écoles de 1841, et surtout par une loi pas-
3éc d'"ri la dernière session du parlement, qui, nyant approuvé la manière "empereur le Russie avec nos prétendus piriuteu tl'hualie. Nue pourrions
dant ' deniers onttêté distribués rour 1S42, permet encore le mme mode répondre qu-'. s, ivant nous, les goutt et lci itîri.'uns réciproquer nuraient
d'action pour 1843.

Il -est-entendu celiendant que, dans ce cas, l'argent doit étre dépensé ti âuffire. Mais il est une autre catise qui nérite d'tre signalée ici et qui,
-pur le soutien de l'école de. l'arrondissement pour lequel il est accordé, et !out en démasquant la turpitude îe c-s lémaragttu's, n'en ulêntorttr&îîu:e plu&.
non ailleurs, Ii autrement, tel qu'à récupérer do't individus pour les dépen- éviul'maîent la vérité qie fote signalions dits ntre dmrnirr article, lorsî;at
sas qu'ils auraient encoutrues-'lpour le ouindesrc'sPrl oipsésien qls ariren cncuu'o.trle' îurlSutnde éco'es. Par la loi pasenous disions qiie le cal Icolicisme était le boulevard des libertésu dupeuple. Voitri

ens la. dernière session les commssa res d s écoles sont tenus le rendre
',onpte de là mianière dont its 'ont .employé la 'part î e Potroi mise entre donc ceq'on signale comme motif ralliement eîr e czar et la Ju

leuri naints pour l'ojet d l'éducation tarît potr ]S142 qle ioîtr is843, et ils Italie. Le despote Ii nnrd paye nos libéraux à la mohe pour Faire boule-
sont priés de-le faire aussitôt que posible, afin Je. mettre te bureau en étai verser et révolutionner l'Italie. afi (le ve vcoeer île la catir tîe Vienne et du
d'on faire rappcirt ait jottverînement "pour la prochaine session législative.
Toyez tableau No 5, i la fin des instructitnîs doit il vous est envoyé copie - rt>icat x appercel'ir ene as ail desin e os
avec la présenfe. nolitiqimes

Malgré là latitude don'nae aulx comniss tires pour la distribution des deniers, les choses de manière à pouvoir prtraýater comne ru ditalie le fils d'Eugène
''est pauriant resprit de la loi que largent soit employé pour rémuniérer t -fapoléon, devenu 'époux Ce tii fille. D'après cce données, ce s:raît dule
.eîco)ura'-r les tinaîires dumnt qua lifiés. Je ne saurais, dans l'intérêt dlel
·Péducation, trop exhorter l1M. les comnissaires à rétribuer ces niaires
issi libt'ralemeint que possible. Dans les cas oùûl's donteront ainsi le l'ar- le ûh1f de l'Eglie tua obstacle à son i a enfin trouvé cea àres Yé.

nul maîtres, ils voudront bietn prendre ui n n duplicata d'airês lai rialespour servir sa tyranhes cion dEpoiena ere son faung q'on voudrait



MfÉ LANOÈ îásELdIEÚlJ~sd EN'Ï'îFrrUES< ÉLITIQUES ET LiTTPiRMRES.

nous presenter romme' les desceridans et les iiitateurs de. Fabriciua,des Ca-

tille-et d s Regulus et comme des modèles d'indépendance, de liberté et

-do tolérance.-

rohablement qu'on ne tardera pas non plus mainienant qu'on a commen-

abé, dans la république mo.lèle à s'égorger, à bruler les égli-es, les jémni-

naires et les cou vrns, et à persecuter la religion cathotlque ; on ne tardera

)bs, croyons-notus, - crier ait fatitisme à t'intolêranep, aur-despotisme les

îholiqtus. Oin va nous régaler sans doute de quelques-unes, de ces élo-

qitentes tirades sur la libéralité et la tolérance de nos voisintde ce gouverne-

ment mndèle, de ce pays de la liberté, du bonheur qu'on y gouite, le la tran-

quillité et le la sécurité dont on y jouit et surtout de l'égale protection pour
tous les culte.. Car ordinairement, par le temps qui court, il fautt pren.re

1i contre-pied dles rapports, si on veut avoir la vér:té. Quoiqlu'l en soi, si

i veut cn croir- ceux qui ront sur le leu du désordre acrtuel et qui n'élait

pas encore fini aux- dernières nouvelles, les épouvantables désastres dont

Philadelphie est aujourd'hui la victime viennent originairement de la cen-

trante qu'on a voulu exercer sur la conscience tles cntholiques en voulant

loi forcer d'admettre dans leurs écoles, conimme livres le lectuire, îles bîib'e4

falsifiées. Les Natifs Ainricait qui, contme l'on snitveulent maintenant

Bommencer à traiterles étrangers en Parias, oni été bien aise d'attaquer les

Irlandais sur un point dont ils Favaient g'ucun catholique ne peut se-dé-

pisrtir et -ur lequel il ne petit tr neiger avec sa cynsciecie sans étre renégat,
afin le les faire passer pour.des intoléraus, des fanatiques et des higots,et de

se dotnsr par là une couleur le' raison auprès des iicrêduleset des ennemis

Àu:catholicisne. Notîs 'avr déjà dit: ·lIn f.i catholique est une foi vive et
9apn uno foi morte oi i-li êrente. Ele croit par convietion et non, par cir-

cesjs:ance. C'cst la foi des martyrs. Elle sait sougfrir, elle sait mourir, mais

elle ne sait pas -transiger.
Aux dernières nouvelles, autant qu'on avait pu s'en. assurer, il y avait

2 égli.es, 2 pensiontnate, 2 presbytères, 1 séminaire, 81 maisons appartenant

L.ix Irlandais ou aux Catholiques et 1 marché, en tout-S9 bisses brûlées,
àstimées & environ 350,000 piastres. Nous ieherons de donner des détails

nas notre prochain numéro.

N O U V E L , lE S R E L I G 1 E U S E.S.
Don :-S n lxcellence le Gouverneur Général a contribué de la sion me

dc £10 pour aider à Pérection d'une nouvelle Eglise Catholique à Frampîton
Bit. Jrr.

lamm"ge rendu d /'E /ise cail/o!i9ie par ler Ihéologieng d'Oxford.-
Le premier ministre d'Andleterre s fait i la tribune le la Chambre des Con;
-xutcs, à P'ccasion de la diuscttulsioi récete sur la situation de 'Irlantde.une
déclaration dont il nî'a pas cru devoir développer les mîtorifs. niaiý dont on-
appréciera aisément la portée, Sir R. Peel a déclaré qu'il maintiendrait, par
tous les movens, la. suprématie de 'glire anglieane en Irlande, quoiqîi
xit demeuré par plusieurs orateurs qtue cette suprématie d'un culte répudié
par les sept hmuitimes le la nation irlandaisc,eutî une des principales causes
dua nalaiue et dee malheursde ce pars.

Il serait ridieule de penser qu'unmistre anglais s'abtine sinsi A mainte-
air un étal de choses odieux, pourle pllaiir d'entreteniren Irlande un fer-
ment de dliscoule religieurse et <lagitation poliique- Non, le gquuverneiuent
anglai, aurop d'mtttérêt à.voir se calmer le courroux si fortemnent irrité <le
PlIrlandc-poitr négliger les noyeno qui. liui pernictraienit d'attrindre ce hut.
Or donc., quand, recotnnaiszanît luîi-mtuéîme l'anonalie le la situation religieuse
site a lIrlande à une époque dle peréctions, il recule deva nt le seul muov-

en d'y porter reméède., c'est que les passions que ealmernit.en Irlarde l'--
ioptionu d'une grande et sagp nesture, fernient lever sur l'A ngleterre une le
es tenpètes poputlaires qui ébranlent les instittutions les plus solidement éta-
blies. La déclaration le si R- P.el lit implicitement : t'Atolir la supré-
matlie anglicane en Irlarde, c'est l'abolir ci Angleterre; c'est rcseinder la

.eonstituimn,e'est briser tous les liens qluit unissent pEglis à PElat ; or, l'An-
-leterre n'est pas mre pour ecee rétvoltion. Y

Il est évident que le juirlo.ia liberté des cultes serait ercn dée a 'irlan-
de, les dissidens le l'Aneî:leIerre, c'est à dire les membres île toutes les sec-
tes.qui ne sont paa atablissement noglican, soutèveraient -une de ces3 ngita-
iuns populnires cnrttre hîsquellen les gouîvernemiîens lutent en attendant
I heure où il létr faut céder. L'ah.rlition de la suprématie protestanlte scrait
un acte de jtumisce ; les événemens le préparent, o; i les m nymptmne que
préeeite la situti.mnu re (lge de l'A nigleterre ne nous trompe ut pas, la gé-
xération présente pourrait bien en être témoim.

En rendant compte clati, nos cîlonnes <es idées et les sentinens catholi-
ques que professent b hnmme les plus éminets de PEglise anglicanre,nous
.nous sommes faits "'clh' dles Ilaittes et des gémuisseniens que leur arrache
U-esclavage auquel leur Egie se trouve réêuite.

l Ces sentitnens , propagent et arqtièrent chaque jour ptisde force datis
le peuple sincèrement religieux de l'A.gleterre. Il est assez probablé que
le jour ou le clergé ang'ican deinandera des réforiies qui lui seront refusée,
par t lEtilt, il s'.pcrertint uscissin éclatante, et que la suprématie angli-
cane sera renversée. Déjà le Record,.mte feuille de Londres connue comme
l'îrg.ine dît clergé angican qui forme le parti évangélique, parie d'un pro-
jet de sohisme dont la réalisation établirait en Angleterre une Eglise angli-
carme libre, c'est à dire qui- secouerait le jo<ug lu pouvoir séculier. Quoi-
qu'il alviennrîe de ce projet, si nous appréciens en nimme tems les tendanmces
le l'école d'Oxfordl, nous serong obligé- de ronvenir qu'il se fait en Angle-
terre titi travail religieux qui prépure (le grands événemes. Or, tous les
svtip1ine alnoncent que cep événniens tourneront au profit et à la gloire
le la vérité, le l'Egl:se catholique, apostolique et romaine.

A l'appui <le cette Opinion, nous empruntons à l'uvrage qui 'vient d'tre
publié sur le mouvemett religieux en A'nuleterre tn ektrait d'une brochure -

nogaie attribuée au imiii, tre acituel dut itinommerce, M. Gladstone qui, sous
Il, voile de !larionytie, ze fait l'écho le l'école d'Oxford. Il y est rendu ie
.éclatant htmmug. à 'Etgise atholique.. . L'aîteur anonyme (un catholique)
-de Pouvrag. sur lermouuvemiie t relig*reuix, nous-d:

"En 1'O, écote arg'o.cath.)liiue déélarait avoir ' toujoùrs conside'ri
comme fUussesx et erronées, att double point le vue de l'histoire et de la thb-
olugie, les opinuions qite le public anglais entretenait sur les catholiques.re-
mna.ns. L'aut-ur du traité que nous avons cité avouait aussi que les vicee
<ont les rformatu seîzîétie siècm e avieunt voul purger l'E se,en d-
pit deleurs eflhrt.î,etaen beaucoup plus prnfondémenterira'cinés dans la natx-
re huiîai"e depuis cette époque, et que PEglise anglicane avait a combattre
dans -on propre sein des erreurs aussi grossières que -celles reprochées nu
cathrlicismA romain. Il fait ensuite le tableau suivant de l'état de l'Eglis.
atîg'ic'aie:

-lî est vrai que les statues et les peintures ne sont pas plus longtems ua
objet de révérence religieuse ; mais les mots, quii sont aussi des images de
la pensée et la représentation sitsible des idées, sont ciez nous de vérita-
bled idoles. La lettre morte.de 'Ecritutre reçoit les hommages aveugles qui
étaient payés att bo& et à ta pierre. On murmure des prières sans que la
senti ment intérieur y corresponîde, tout juste comme ai l'on portait le scapu-
aire oi le crucifix. La majorité <les fidèles préte l'oreille à la liturgie %une

crn pénétrer l'intelligence et en apprécier les diverses parties ; ils n'en com-
prennent pas phis le fond et la portée que les ratholiques assistant à lairnesse
en latin. L'influence sacerdotale n'intervient plus avec autorité dans les re-
laions ie la vie privée, et le ministre se montre insouciant des fonctions de
sa ch;r..

«S'il est une vérité évidente ~t palpable pour to.is, c'est qu'un sentiment
caïholuiue s'est généra-ment répandu en Angleterre, Furtout parmi les
jeunes gens ; et cela peut-étre parce qu'ils ont eu Pocc.iuron d'étre témoins,
sur le continent, du iouvemert catholique qui s'opère dans les arts, !a litté-
rattîre, l.s institutionz publiques; ou encore, ce sentiment a pu naitre de
l'action intérieure <le l'espii du teim. Peu importe sa cause ; le fait est li
se imanifestant à nous szous mille formes diverses ; nous Papercevons dans le
goût qu'inspire la littérature du moyen âLe, le mérite des aniciets peintres
et des anciens compositeurs : da ns Pesprit que l'on prend à 'architectuire- re-
ligi-uise ; dans l'anxiété uu'éreillent les qestions du gotvernerr.ei.et de la
discipline de l'Eglise, et, par.dessuls tout, dans cette inquiétude qui falIt sou-
pirer après qlu2lque chose qîui ne euit ni l'ouuvrage des mains de l'homme, ni
le produit de son imagination ; quelque chose qui :comprenne le souvenir de
passé, li réalité du présent, les espérances de P'avenîir, quelque chose çui
lhe les inteligenres -une religion et non uno philosophie ;-quelque cboss
qui ouvre à l'e.sprit cemia arène de liberté qui ne saurait exist±riavec les'res-
trirtios de doute et de daners continuels ; qui puisse présenter enfin une
barrière solide sur laquelle il soit possible le s'appuyer et de se reposer,
quand on est fatigué et malade. Ce sentiment général porte naturellement
à.jeter ses regards sur l'Eglise catholique. On-verra chez elle avec un pro-
fo'nd intérét ce miracle de permaunenice et de puissance, su soutenant ' tra-
vers le- ora:2es du ieîmîs, aui milieu de royaunes, d'empires et mémt' de
stations en ruines. Oo y trouvera le principe de succession, sinon conpé!-
tement, en prenant le not à la lettre, au moins d'une manière beaucoup
plus parfaite que l'hi-toire' ne s;atr,it noure le-mon'r:t partout ailleurs,et pré-
irrntant toutes les conditions de légitimilté, le droit et de propriété qui olreat
dans le présent un point de conritlient entre le passé 'et le':futur.

"Ce sentiment d'adniratien pour P*Eglise catholique, apostolique et re-
rninie, continue l'auteur de 'uvrge françi s, cet hommage éclatant rendz
aulx caractères qui doivent distinguier la véritable Eglise de :Jésm-Christ ai
milieu îlesicommuions hiêréiques, he sont pas restés chez lès pusérales i
l'état de ptre 'spéculation. 'Tis ont voulu étud:er ce t e admiralle institutio .
qui éîuhappe ci mîe.rveilleusemîent à la destinée de toutes les Suvres humai-
ices. Se plongennt dans l'étude des saints Péres; le' l'histoire ecclésiasti-
que, des antiques liturgies,-ilssornt amenés pei A peu.å recondottre. comrue
nouis avons'eu ioccasiorn <le le <Constaer, la vérité des dclctîines de l'Egliea

tue et il avouent que les pratiques qu'elle prescrit sort légitimes et
sainites-.

"Déjà ils admettent la tradition, la visibili/é et l'union de l'EgNss, t&
succession apastolique, l'indépendance de l'Eglisle vis--is de l'Etat, ils en-
seignent la doctrine catholique cie la justification ; ils reconnaissent quo }et
sacrenens sont des canaux de la grâce surnaturelle; ils commeictent à prz-
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gquer lr confession, les jeûnes,qn retrai.a spirituelles ; ilsprfessent la foiich
en la présence réelle et au scritice ;.îotidien comme moyeu d'appliquer i lié à de l str
TAme les mérites dd és-Chist ; ile prient pour les morts, ils célòèhrent les Mais il n'était pae -u terme di ses hinî u du l'nrt trouvé-
fêtes des saints -; ils enseigcen.ia commîumiîon des sainis, désirant surtout. di- relt et ils lui coupèrent la jambe au-de8sui dt go-
sent-ils, avoir-part aux priees que ces bienheureux esprits offrent jour et lou. On espère le sauver. ?dern
nuift devant le lpe dta Trds-Haut ; ils ont reprit P'uage du signe de la
croix.; ils mettent sur l'autel des crucifix, des chandeliers, des fleurs ; ilis

prchent en surpls et non en 'siiple soutane i ils imîpriueni • des Bréviaires _ ES i n eilhotirelîs's où je lli rero.ire e' - ryOer>l par
et . Ordo ricitandi. ils voudraien imprime encore des i\Iissels ; ils out dlje qui vient urlijî<itr à ma uar un ineendie
4tabli une espèce de convent ecelésiastique i ils haïssent et détestent le pr- dé x le pluieurs centis tle Jîîi.stres. file etigirF, .nî.,ît de iti'adr'sFer
testantisnie, les réformiatet'rs et la réformtte. Bien plus, ils désirent le rta- 'le nouveau i liigence île
blissement des corps nonastiques. et flnt des tentatives dans ce but." ces mêmes iircoistices le ret:î rl e apno.ie. ïï l'acootît -

Nous avons fait connaître, il v a quelqiies mois. I'impo tant di scotrs du pliscinent le li VENTE q iije ill'ôtais i
docteur Pusev en défense de la présence réelle dans n Eucsarisie,nous nous le curs Lin le rtdernie r. pls. Quiilrer ut donî1Ill
occuperons:prochainement dles opinions des théologiens d'Oxford sur le sa-

libérailité ti'e ies cnniv'lts (le leuîr II1CirC sonrs les roux. le.; troublIes et lccrement de pénitence* et de la confes>ionî. Mais il nours a paru iniportant
Sde.reproduire les sentimens d'un membre de lPUniversité d'Oxford qui oc- îwnies que je re Suis i ir reuir mi lîa de leurs liripre désirs t

cupe. une place si èéminente dans le gouvernement de l'Angleterre. Que les vroi c la sîtcôrité tic mrs tiiitii'l'bon uétté las Iouteý inus tinsac-
de.tinées de la Grande l3.re:agne soient confiées à quelques hontes paria- r~gMn lestailles îioîic deiMsetq'i' puiai:s;segt laquelle je itir e,!îri fie d'a voir Irle oinnaitî tîiii ,iiii tgit ma présente
geant les.convictions de M Gladstone, et certaites diilicubés, qui prs n[
insurmontables aujourd'hui, se trouveront assez facilement aplanies. . à [onréale

~~ ~~ ~~ Qu'ot s'i11t:1chie pn îîa età savoîir iluei ru dé!ai ri queostionu n'excé-
N.O U V E L L E* S P O L 1 T I Q U E S .<1c pas le îîrrie de la présente aimée et que le résultat de tolte l'affaire le

-CANADA. cra d'autant plu, liilîle que nter eloris cri atrotat été aoits coironnés
1ssociation de la Délivrinre.--M. Fahre, trésorier de l'Association de 1. d sla c a s s'attendait. Viutre, etc. J. B.

Délivrance, accuse la réception des- somtties suivanies : U
"Paroisse de St. Eustache. par J. A. Berthelot, écr..à compte, £5 10 0 î'i-Crîtne ' e e ripltiti . ur
Messire Main, curé des Trois-Pistolee, . . . . . . 1utes 0'0ues.eii
MM. Félix et Nazaire Têtu, de la même paroisse, . . 2 0faits -lli-giiés e Fa présente sunt finils -tr

Ces deux dernières sommes trinsimises par Vital Têtu, écr. la vérité toute entière. E toi îe quoi. nuits îu he-itîns nullement a lui doit-
Proclamation - La dernière Gazette Officielle. contient une proclamation ner ics présentes pour lui servir à t tes de dit.

deSon Excellence, convoquani la législauure à lundi, le 24 ;î. i',-,en Aux TrncBtLEs.
la cité de Montréal, sans les mots sacramentels pour "« la d.:p. t afLai- Ed. Labelle, Pire.. Pierre Dibteitil, J. P.. .os. Laporic, Loui14

f~~<. iît ut.Cvrin-c Beatîcraîtît, E' ipniea-îi ti''i iarnui'lier. Loui:5
Tentative de m,:treJeudî soir, sur le Canal le Lnchinîe,v h u- Broillet, Maeloirc DLreiiil. Marc Citiîîhell, Pa.il fleaudry, Cléîplas

tes, un M. Secar, Foreman de iMlessieiurs Haves et Millar, onreers de:
travaux du Cannl, passait au bas du côté sud du Canal, après la conclusion Chaanoide rlire. li. R , Mni ancien a, i'r, Prt. L'laefle
des travaux de la journée ; il fut frappé par une balle. qui fut tirée d'Une e l'oeuve s
.grange du côté opposé ; la balle lui entra dans le bras gauche audesus t du
coude, et lui brisa l'os en pièces. Il fut mtantanément baigné 'dans son El. Len-ot, Pir , A. Rayîind. Joliti 91l111c, Lois Anchîumbaîiî, Jus.
6ang. Une fille appartenant à la ferme, étant à traire ses vaches, enten- Vinet, J. G. Laviolette J. P., Jîhit Dillon, NliIiel AreltislinLlt, J. 1. Nlurin-
dit la détonation du fusil, courut à la porte, ait moment où l'assas.innt fut asoNRîLEA ..
commis i elle vit l'assassin se sauverà travers les clamps,emprtaint avec lui J. A. Libidli. J. P., Serapltu Gîrili, A.Cmartl, -v.. Françtîis Lacosi,

.-son fusil. Il paraît que Plasssassin s'était placé prés île la grange pour attendre Boulet. Salorot Lippé, Ainible Duprat. 1V KîuczVn. J. TitUn, L. S
M. Secar,afin de consommer son crime,commepl'éait dat S depns- 'îîîrtin, Ignare Rennud, Alexis Trudenu. C. Saborain, M" D., N. Villeneuve'
aer là toits les jours à peu près à cette heure. Le Dr. Crawford fut Lie suite J- Thompzin, Atoinc Demer,, 1-d. Porteot.
requis auprès de la vic!itime, et trouva de toute nécessité de lui faire l'ampu- Fr:. Arinnnd. J. P. St. Joi;epl (I la Riviére dee Prairiee.
lation du bras au dessous le l'épaule.

Nous n'avons pas entendu dire que Passassin ait encore été arréti<. On MAZýUEL OU REG LE NT DE LA SOCItlTK DE
'pense que l'auteur de ce crime est un des emplovés du Canal qui a été dé- TiEnr A LA JgtiXSSR C..LtENNE
chargé peu de jours auparavant.à cause qu'il s'obstinait de filmer près des PA M. CF NIQUY, PniTnE. c UR È P A3ouina icÀ.
mines qu'on fait sur le Canal. Plusieurs des employéa du Catnal. se trou'- LES PERSONNES qui désireraient se prnciirnr le petit ouvrage ci-dessîse,
valent présens, dit-on, lors de l'assassinat et pas une àme ne daigna bouger pourront 'adresrr au Bureau îles
pour;arrêter l'assassin. On nous dit que la vie du malheureux est trés en dan- Prix- trente sols; quatorze schelling> la douzaine.

-ger. Idem. -
Education.-Nous apprenons que la part le l'octroi pour 1S43,qui revient DEMANDES DE MAÎTRES D'COLES

:à chaque district municipal pour le souîien des Ecoles Elémentaires, a été ON a besoin lne la pnroisse Iti SAULT AU RI'COLLET d'un MAITRE
remise par le Surintendant de l'éducation aux cnmnissaires spécinux,chargéè. D'ÉCO LE capable d'ènseigîer le Français et let tni de bonnce
de di 5 tribuer ces deniers aux conrnissaires d'école des différentes paroisses recommenîlaîions. On préfèierait Un homme avec -a fimme s'ils étaient
et townships. Les co.nmissaires epéciaux sont à peu près les mêmes que pables d'enseigner toi detx. S'adresser atx Commissaires de la paroisse,
!'an dernier. Pour le district municipal de Montréal, ce sont -M. George ou à M. VîyE- ctré dt lieu. Les lettre- franches tic port.
Weekes, de Moairéal, Stephen Fournier, de Rigaud, et Pasral Lachapelle, ON demande ; ST. VALENTIN un MMTRF TYCOLE marié. S'il
fil",du Sault au Récollet. Cette distribution doit se ltire, dit-on,sur le m- savait les langues Française et AnElise. il serait préféré. S'adressgr a
me moide'que l'an dernier. Nouts espérons que cette nouvelle distribution JOSEPH BISSONET, écuyer, Cotr, tlEcole.
des detiers publics, en faveur de' l'èducation, atira l'effet de faire faire de
nouveaux efforts aux habitans du pays pour l'étendre de plus en plus. CONDITIONS D CE JOURNAL.

.iierve. Lns ÎÎWL.,y-css se publiant îîeîîs fois la 'eîiitiie, le Mardi et le Verndredi
qccideni.-Uni bien triste accident est arrivé vendredi dernier à un nom- Le prix île l'abonnement, payable d'avance, ett île QUATItc PtASTtFS pfl

mé Gautîhîier, scieur de long. Il se troiivit tout près d'un plançon qu'on l'année, et ciNQ PLASTItES par la poste. Oitt reçoit poinu d'tibonneine4î
était occupé à hisser sur les cheva'ets, lorsqu'une pièce de la chèvre vinit à tour moins de six mois. Les ahonnés tui veulent cesser de souFct'ire au
mnnqter,ei le lourd morceau île bois qui était déjà à une certaine hauteur,('n- Jôurnaldiivei endînner avis tin mois avantleexpiration de leur abonnernert.

· tralri dainus Qa chute le niaheureux Gnutihier, et lui trnua sur la jnmbe et sur ON s'abonne at Bureau ît Joural, rite S!. Penis, à Niontrént, et ctef.
le bras. La jambe surtout fut horriblement meurtrie, et les os broyés en M . FAnRE et LFrizottoy, libraires de cette
poussiére. La main et le -bras, heuretsement, ne furent que pressés sans Prix des annoncs.-Six lignes et au-dessots, lre.insertinn, 21. 6j.
fracturer les os. NIais ce qu'il y a de plus pénible c'est qu'il s'écoula plus Chaque insertion subséquente, 7ýd.
d'une demi heure avant qu'il fut possible de rajuster la mnchine qui faisait Di\ lignes et at-dessous, Ire. insertion, . id.
mouvoir le plançon et de retirer Gautthier de l'état de soufTraice où il se
trouvait sous cette énorme pièce de bois. - At-dessus de ~i~ ligne, Ire. insertion pr ligne,

Cet accident a eu lieu à l'extrmité du faultiorg St.-Antoine, au~bas de la Chaque insertion subséquente, id.
côtë vis-à-vis la dermeure*de M.. D6nr-gani. Le souffrant fut transporté à '-Flô
plual anglais, mais une heire ati moins s'était écoulée avant qu'il y fut admis PotPRl Dr JANVIER VINET, rTtp:.

iet pané, parce qu'il avait falltil chercher une voiture pour le transporter et *uir.z pAn 1. 13. Dupuy._81t.endre la pernissioén d'ue médecin pour son aslideiu 'vion à l'hôpital. mtr endurn vietp. A. PLINGUEfc.


